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L’apprentissage dans l’enseignement
supérieur : une nouvelle donne depuis 2018 ?
Arnaud Pierrel

PLAN

L’apprentissage dans le supérieur aspiré vers… les « autres diplômes »
L’apprentissage : un poste d’observation de la vie des diplômes de
l’enseignement supérieur
Les apprentis : des étudiants d’origines plus populaires que les statuts
scolaires ?

TEXTE

«  Ré vo lu tion co per ni cienne  »  : la for mule choi sie, à la fin de
l’année 2017, par la mi nistre du Tra vail Mu riel Pé ni caud, pour qua li fier
la ré forme à venir de la for ma tion ini tiale, sous sta tut ap pren ti, lais‐ 
sait pré sa ger des chan ge ments de fond. De fait, la loi dite « pour la li‐ 
ber té de choi sir son ave nir pro fes sion nel  » pro mul guée le 5  sep‐ 
tembre 2018 in tro duit toute une série de nou velles dis po si tions dans
le fonc tion ne ment de l’ap pren tis sage. La li mite d’âge d’em bauche
passe de 26 à 30  ans et l’ou ver ture d’un Centre de for ma tion d’ap‐ 
pren tis (CFA) n’est plus sou mise à un agré ment préa lable, mais à l’ob‐ 
ten tion d’une cer ti fi ca tion a pos te rio ri. Sur tout, le fi nan ce ment de
l’ap pren tis sage a été en tiè re ment revu dans une lo gique de gui chet
unique, France com pé tences, et de coût- contrat fai sant di rec te ment
dé pendre les re cettes des CFA du vo lume de contrats d’ap pren tis sage
si gnés.

1

Cette ré forme a, pour le mo ment, at teint son prin ci pal ob jec tif af fi‐ 
ché, celui d’ac croître le nombre d’ap pren tis. Il os cil lait, tous ni veaux
de di plômes confon dus, entre 400 000 et 450 000 de 2006 à 2018, et
il s’est en vo lé de puis : 630 000 en 2020 et 834 000 en 2021. Les for‐ 
ma tions de l’en sei gne ment su pé rieur ont été les ailes de cet envol,
avec 300  000  ap pren tis sup plé men taires de puis 2018, soit 78  % de
l’aug men ta tion to tale des ef fec tifs. Il y avait 180 000 ap pren tis dans
l’en sei gne ment su pé rieur en 2018, l’on en dé nombre 480 000 en 2021.
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Mais cette en vo lée a été payée au prix fort. La par ti ci pa tion des en‐ 
tre prises par le biais de la taxe d’ap pren tis sage, liée à leur masse sa la‐ 
riale, n’a pas aug men té, tan dis que le prin cipe du coût- contrat ga ran‐ 
tit aux CFA un fi nan ce ment pro por tion nel à leurs ef fec tifs. L’écart a
été com blé par un lourd dé fi cit comp table de France com pé tences,
qui dé passe les 10 mil liards d’euros de 2020 à 2022. De plus, l’État a
sub ven tion né les en tre prises em ployeuses d’ap pren tis à hau teur de
5 mil liards d’euros dans le cadre du plan « 1 jeune, 1 so lu tion ».

L’ob jec tif de cet ar ticle est alors de dé crire cette en vo lée ré cente de
l’ap pren tis sage dans l’en sei gne ment su pé rieur en la ré ins cri vant dans
les dy na miques de dé ve lop pe ment de l’ap pren tis sage qui lui pré‐ 
existent. Nos ma té riaux d’en quête, consti tués pour une thèse en so‐ 
cio lo gie (Pier rel, 2020), portent en effet sur la pé riode an té rieure à
l’en vo lée des der nières an nées. Ces ma té riaux sont des mo no gra phies
de CFA, des en tre tiens et des ques tion naires au près des ap pren tis du
su pé rieur et des sé ries sta tis tiques sur les ef fec tifs. L’en quête vise à
dé crire l’im plan ta tion de l’ap pren tis sage dans l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur de puis 1987, date à par tir de la quelle il est pos sible de pré pa rer
d’autres di plômes que le CAP (cer ti fi cat d’ap ti tude pro fes sion nelle)
par cette voie de for ma tion. Pour ren sei gner l’en vo lée ré cente des ef‐ 
fec tifs ap pren tis du su pé rieur, nous avons consul té les dif fé rentes
pu bli ca tions à son sujet, no tam ment les sta tis tiques SIFA (sys tème
d’in for ma tion sur la for ma tion des ap pren tis) pu bliées par la DEPP
(Di rec tion de l’éva lua tion, de la pros pec tive et de la per for mance) et
les rap ports éta blis sant un pre mier bilan de la loi de 2018, éma nant de
l’Ins pec tion gé né rale des fi nances, de l’As sem blée na tio nale, du Sénat
et de la Cour des comptes.

3

La pre mière par tie de l’ar ticle dé crit l’en vo lée des ef fec tifs ap pren tis.
La deuxième rat tache celle- ci aux lo giques de crois sance des an‐ 
nées 2000 et 2010 qui montrent que l’ap pren tis sage est au cœur de la
vie des di plômes (Millet, Mo reau, 2011) de l’en sei gne ment su pé rieur.
La der nière par tie in ter roge les consé quences de l’en vo lée sur le re‐ 
cru te ment so cial des ap pren tis.
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L’ap pren tis sage dans le su pé rieur
as pi ré vers… les « autres di ‐
plômes »
En 2005, Jean- Jacques Ari ghi et Da mien Bro chier dé cri vaient l’as pi ra‐ 
tion de l’ap pren tis sage vers le haut de la hié rar chie des di plômes de
l’en sei gne ment tech nique et pro fes sion nel. Cette as pi ra tion vers le
haut s’était pro duite sur la dé cen nie an té rieure : les ef fec tifs en CAP
et BEP (bre vet d’études pro fes sion nelles) stag naient, tan dis que la
part de l’en sei gne ment su pé rieur aug men tait petit à petit (70 000 ap‐ 
pren tis en 2005, soit 18 % du total des ef fec tifs). Le constat ne s’est
pas dé men ti de puis avec une crois sance quasi li néaire de cette part
du su pé rieur dans les ef fec tifs to taux pour at teindre 40  % en 2018.
L’en vo lée de l’ap pren tis sage a ac cé lé ré la ten dance : en 2021, près de
six ap pren tis sur dix (58  %) le sont dans l’en sei gne ment su pé rieur.
Tous les types de di plômes du su pé rieur n’ont en re vanche pas
concou ru de ma nière égale à cette en vo lée. De 2018 à 2021, les ef fec‐ 
tifs d’ap pren tis pré pa rant un DUT (di plôme uni ver si taire de tech no lo‐ 
gie) sont de meu rés stables (+  344), aux quels il convient ce pen dant
d’ajou ter les 2 200 ap pren tis du nou veau BUT (ba che lor uni ver si taire
de tech no lo gie). Les ef fec tifs d’in gé nieurs ap pren tis sont eux pas sés
de 25 000 à 30 000. Les li cences et mas ters af fichent des aug men ta‐ 
tions d’ef fec tifs in ter mé diaires, avec 20  000  ap pren tis sup plé men‐ 
taires pour cha cun des deux. Les 300 000 nou veaux ap pren tis du su‐ 
pé rieur sont en fait concen trés dans deux types de di plômes, selon la
ven ti la tion adop tée dans les pu bli ca tions de la DEPP : les BTS (bre vets
de tech ni cien su pé rieurs) dont les ef fec tifs ont plus que dou blé (de
72  000 à 157  000) et les «  autres di plômes  » qui en re gistrent une
crois sance de 165 000 uni tés. Ces « autres di plômes » re grou paient
19 % des ap pren tis du su pé rieur en 2018, quatre ans plus tard, ils en
réunissent 42 %. L’as pi ra tion de l’ap pren tis sage vers le haut de la hié‐ 
rar chie des di plômes de l’en sei gne ment tech nique et pro fes sion nel se
pour suit donc, mais prend au jourd’hui la forme d’une as pi ra tion des
ef fec tifs vers les «  autres di plômes  » de l’en sei gne ment su pé rieur.
Cette crois sance est, comme nous al lons le voir, elle- même ali men tée
par celle du nombre de CFA, consé quence di recte de la sup pres sion
par la loi de 2018 de l’agré ment préa lable à leur ou ver ture.

5



L’apprentissage dans l’enseignement supérieur : une nouvelle donne depuis 2018 ?

Que plus de la moi tié (55 %) de l’aug men ta tion re lève des ca té go ries
« autres di plômes » des pu bli ca tions de la DEPP n’est pas dé pour vu
d’en sei gne ments. De puis les an nées  1980, l’ex ten sion de la ca té go rie
« autres » est à mettre au cré dit des sta tis ti ciens, en tant qu’elle tra‐ 
duit un «  élar gis se ment du champ  » des écoles re cen sées et une
meilleure prise en compte de l’hé té ro gé néi té de l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur (Bodin, Orange, 2016). Compte tenu de l’étroi tesse de la pé riode
qui nous oc cupe ici, 2018-2021, l’as pi ra tion des ef fec tifs vers les
« autres di plômes » cor res pond bien à un chan ge ment de la mor pho‐ 
lo gie ap pren tie et non à un pur effet sta tis tique qui se rait im pu table à
une sou daine ex ten sion du champ des for ma tions cou vertes par l’ap‐ 
pa reil sta tis tique. Ce chan ge ment mor pho lo gique peut être ca rac té ri‐ 
sé comme une ra mi fi ca tion très pous sée de l’ap pren tis sage, qui s’est
im plan té dans toute une série de di plômes re con nus ou non par
l’État, cer ti fi ca tions pro fes sion nelles et titres ho mo lo gués.

6

Le pen dant de cette as pi ra tion vers les autres est la crois sance en
flèche du nombre de CFA. En quatre ans, ce nombre a tri plé, pas sant
de 936 en 2018 à 2 791 en 2021 pour l’en semble des for ma tions par ap‐ 
pren tis sage, du se con daire et du su pé rieur. Confor mé ment aux dis‐ 
po si tions de la loi de 2018 fa ci li tant l’ou ver ture de CFA au- delà des
or ga nismes consu laires ou éta blis se ments pu blics, la ca té go rie ayant
connu l’en vo lée la plus spec ta cu laire est celle des or ga nismes pri vés
(as so cia tifs ou éma nant des branches pro fes sion nelles, grou pe ment
d’en tre prises, voire d’une seule en tre prise) avec 800 créa tions nettes
de 2018 à 2020 (nous ne dis po sons pas des don nées dé taillées pour
2021). La conco mi tance des en vo lées des ef fec tifs et du nombre de
CFA per met alors de ca rac té ri ser la crois sance de l’ap pren tis sage
comme une crois sance ex ten sive, c’est- à-dire ali men tée par l’ex pan‐ 
sion de l’offre de for ma tion, et non par l’aug men ta tion des ef fec tifs à
nombre d’éta blis se ments donné. L’on comp tait 479  ap pren tis du se‐ 
con daire ou du su pé rieur par CFA en 2018, quatre ans plus tard, ce
rap port s’éta blit à 299.

7

L’as pi ra tion vers les «  autres di plômes » et l’en vo lée du nombre des
CFA comme sup port de celle des ef fec tifs sont ainsi les deux prin ci‐ 
pales consé quences de la loi de 2018. Qu’ils émanent des par le men‐ 
taires ou de la Cour des comptes, les rap ports dres sant un pre mier
bilan de cette loi s’ac cordent pour y voir une «  li bé ra li sa tion  » de
l’offre de for ma tion en ap pren tis sage. Le mo dèle der rière cette dy na‐
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mique semble être celui de la « concur rence pure et par faite » chère
aux éco no mistes, puisque s’y re trouvent cer tains de ses cri tères  :
l’ato mi ci té avec l’aug men ta tion du nombre de CFA, la libre en trée et
sor tie de ceux- ci avec la sim pli fi ca tion des condi tions d’ou ver ture, la
trans pa rence de l’in for ma tion par la mise en place de la pla te forme
In ser Jeunes 1 ré ca pi tu lant, à des ti na tion des can di dats et can di dates à
l’ap pren tis sage, le taux d’em ploi des dif fé rentes for ma tions. Le rap‐ 
port de l’As sem blée na tio nale sou ligne d’ailleurs le lien exis tant entre
ces élé ments  : «  la pu bli ca tion des in di ca teurs est ré so lu ment po si‐ 
tive. Elle est le co rol laire né ces saire de la li bé ra li sa tion de l’offre de for‐ 
ma tion par ap pren tis sage [en gras dans le texte] : plus d’offre rend in‐ 
dis pen sable plus de trans pa rence sur les ré sul tats ob te nus » 2. Autre
point com mun entre les rap ports, ils s’in ter rogent tous sur la pé ren‐ 
ni té de l’en vo lée des ef fec tifs, no tam ment eu égard aux po ten tiels ef‐ 
fets d’au baine qu’ont pu jouer les sub ven tions aux en tre prises pour
l’em bauche des ap pren tis. À dé faut de boule de cris tal, il est tou te fois
pos sible de tirer les le çons du passé et de mon trer que la crois sance
ex ten sive des ef fec tifs était déjà à l’œuvre dans les dé cen nies pré cé‐ 
dentes comme dé crit dans la par tie sui vante.

L’ap pren tis sage : un poste d’ob ‐
ser va tion de la vie des di plômes
de l’en sei gne ment su pé rieur
Dès les an nées  1990, l’ap pren tis sage s’est dé ve lop pé en se sai sis sant
des nou veaux venus dans le pay sage des di plômes et for ma tions de
l’en sei gne ment su pé rieur. Les nou velles for ma tions d’in gé nieurs,
créées en 1990, sont cen sées être le fer de lance du dé cloi son ne ment
de l’ap pren tis sage au- delà du CAP, re layées, deux ans plus tard, par la
mise en place des IUP (ins ti tuts uni ver si taires pro fes sion na li sés). Si
ces deux créa tions ne concernent que des ef fec tifs ré duits, les li‐ 
cences pro fes sion nelles, créées en 1999, elles vont consti tuer
l’exemple par ex cel lence des lo giques de crois sance de l’ap pren tis‐ 
sage dans l’en sei gne ment su pé rieur. Leur nombre va ra pi de ment
croître au cours des an nées 2000 at tei gnant les 2 000 for ma tions en
2010 et l’ap pren tis sage n’a de cesse de ga gner du ter rain re la ti ve ment
à la voie sco laire. À la fin des an nées 2000, un quart des 50 000 étu ‐
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diants pré pa rant une li cence pro fes sion nelle est sous sta tut d’ap‐
pren ti. Cette pro por tion stagne au cours des an nées  2010, mais re‐ 
part à la hausse à la fa veur de la ré forme de 2018 : en 2020, plus d’un
jeune sur deux pré pare une li cence pro fes sion nelle sous sta tut ap‐ 
pren ti. Le lien étroit entre li cence pro fes sion nelle et ap pren tis sage
illustre le fait que cette voie de for ma tion est au cœur de l’une des
dy na miques ma jeures qui af fecte l’en sei gne ment su pé rieur, à sa voir
sa « dé mo cra ti sa tion sé gré ga tive » (Merle, 2000). En effet, la com po‐ 
si tion des li cences pro fes sion nelles re flète la di ver si fi ca tion de la po‐ 
pu la tion ba che lière, avec un étu diant sur deux, dé ten teur d’un bac ca‐ 
lau réat tech no lo gique ou pro fes sion nel.

L’ap pren tis sage est éga le ment par tie pre nante de la gé né ra li sa tion de
la norme des études longues, dont le pen dant, du côté de l’offre de
for ma tion, est l’agen ce ment en fi lières des di plômes de l’en sei gne‐ 
ment su pé rieur dans une consé cu tion de vi viers et dé bou chés. Ce
sont ici les DUT (di plômes uni ver si taires de tech no lo gie) qui four‐ 
nissent l’exemple le plus pro bant. Au cours des an nées 2000, les DUT
ob te nus par la voie de l’ap pren tis sage ont été de moins en moins uti‐ 
li sés comme per mis d’in ser tion pro fes sion nelle et de plus en plus
comme pas se port pour la pour suite d’études. La re cherche im mé‐ 
diate d’un em ploi concer nait la moi tié des di plô més de DUT sous sta‐ 
tut ap pren ti au début des an nées 2000 et seule ment un quart à la fin
de la dé cen nie (Le Nir, 2018). Si cette évo lu tion peut être vue comme
un rap pro che ment de la voie de for ma tion sous sta tut ap pren ti avec
son ho mo logue sous sta tut sco laire, une dif fé rence de taille sub siste :
des études com men cées en ap pren tis sage se pour suivent tou jours ou
presque en ap pren tis sage. Dans les ques tion naires que nous avons
fait pas ser au près des ap pren tis, cette règle a d’ailleurs la force d’une
évi dence lors qu’il s’agit de jus ti fier le choix de l’ap pren tis sage  : «  j’ai
com men cé l’ap pren tis sage dès l’ob ten tion du bac. Cela pa raît lo gique
de conti nuer tout au long de mes études », « j’ai choi si l’ap pren tis sage
dès ma sor tie du bac pour ap prendre par la pra tique en plus du théo‐ 
rique. Je ne pour rais pas re ve nir au sta tut étu diant ».

10

Dans sa note de dé cembre  2021, la DARES (Di rec tion de l’ani ma tion
de la re cherche, des études et des sta tis tiques) éta blit que le taux de
pour suite d’études des ap pren tis l’année sui vant l’ob ten tion de leur
di plôme est de 47 % pour les lau réats d’un CAP, 37 % pour les bacs pro
et 33 % pour les BTS. Le seuil du su pé rieur n’est donc pas un pla fond
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de verre pour l’usage de l’ap pren tis sage comme pas se port pour la
pour suite d’études. En re vanche, et bien que les don nées soient plus
éparses, il y a tout lieu de sup po ser que ces taux de pour suite sont
bien plus faibles du côté de la my riade de titres ho mo lo gués dé li vrés
par les branches pro fes sion nelles ou les chambres consu laires et fai‐ 
sant l’objet de ni veaux de re con nais sance très va riés  : ins crip tion au
Ré per toire na tio nal des cer ti fi ca tions pro fes sion nelles, titré «  visé  »
par l’État, ob ten tion d’un «  grade  » li cence ou mas ter. À cet égard,
l’as pi ra tion vers les autres de l’ap pren tis sage ne sera vrai sem bla ble‐ 
ment pas à même de consti tuer une fi lière de for ma tion or don nan cée
dans une lo gique de vi viers et de dé bou chés comme cela s’est dé ve‐ 
lop pé du côté des di plômes.

L’en vo lée ac tuelle des ef fec tifs d’ap pren tis ap pa raît donc fra gile.
Certes, comme au pa ra vant, elle s’ap pa rente à une crois sance ex ten‐ 
sive qui s’ap puie sur l’élar gis se ment de l’offre de for ma tion. Mais cette
offre se com pose moins que par le passé de di plômes ar ti cu lés les uns
aux autres et da van tage de cer ti fi ca tions spé cia li sées et au to nomes
les unes des autres. Le rap port que France com pé tences consacre en
2021 à la trans po si tion dans le cadre eu ro péen de la no men cla ture
des cer ti fi ca tions pro fes sion nelles fran çaises re lève, par exemple, que
« de nom breuses for ma tions, de durée et de qua li té in égales, ont en‐ 
va hi le mar ché sous le nom de “pro gramme ba che lor”, ces for ma tions
vi sant nor ma le ment une in ser tion ra pide sur le mar ché de l’em ploi.
[…] Ce pen dant, il s’est ins tau ré au cours des an nées une am bi guï té
crois sante entre ces for ma tions et les li cences, sin gu liè re ment les li‐ 
cences pro fes sion nelles, en par ti cu lier pour les per sonnes ayant suivi
ces for ma tions et sou hai tant pour suivre des études à l’uni ver si té qui
s’en voyaient em pê chée, car leur “ba che lor”, conçu en de hors du sys‐ 
tème li cence – mas ter – doc to rat (LMD) ne leur en ou vrait pas la pos‐ 
si bi li té » 3. La crois sance ex ten sive des an nées 2000 et 2010 ne s’est
d’ailleurs pas tra duite, au contraire d’au jourd’hui, par une hausse cor‐ 
ré la tive du nombre de CFA, mais par l’or ga ni sa tion en leur sein
d’équi libres et de ré ajus te ments au gré de la vie des di plômes. Nous
avons par exemple re tra cé l’en semble des for ma tions et leurs ef fec tifs
pour un CFA in ter dé par te men tal de puis sa créa tion en 1996 jusqu’en
2013. En 1996, celui- ci cha peaute sept for ma tions qui réunissent
177 ap pren tis ; en 2013, l’offre de for ma tion s’étend à 46 di plômes pour
970 ap pren tis. Ces coupes en début et fin de pé riode dis si mulent une
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his toire plus mou ve men tée, puisque ce ne sont pas moins de 72 for‐ 
ma tions dif fé rentes qui ap pa raissent au fil des an nées, de sorte que
26 d’entre elles ont connu une exis tence tem po raire, faute d’ef fec tifs
ou au gré des ré formes af fec tant l’ar chi tec ture des di plômes. Cela
montre que la crois sance ex ten sive, qui est par dé fi ni tion un pro ces‐ 
sus sans cesse re nou ve lé, ne par vient à per du rer qu’en s’ar ri mant à la
vie des di plômes et aux dy na miques de fond qui af fectent l’en sei gne‐ 
ment su pé rieur. Les di rec tions des CFA l’ont d’ailleurs bien com pris et
cherchent à pé ren ni ser les for ma tions ou vertes en ins tau rant une
« mixi té de pu blics » (re grou per les ap pren tis et les sta tuts sco laires),
une « mixi té de par cours » (per mettre aux étu diants de com men cer
un cur sus, mas ter, par exemple, sous sta tut sco laire et de le finir en
ap pren tis sage) ou en core en ou vrant un nou veau di plôme conçu
comme le dé bou ché na tu rel d’une for ma tion pré exis tante qui réus sit
de puis plu sieurs an nées à rem plir ses bancs. Il en va ainsi, car, comme
l’ex pli quait la di rec trice du CFA in ter dé par te men tal en en tre tien,
l’iden ti fi ca tion de be soins des en tre prises et la pro messe d’une in ser‐
tion pro fes sion nelle au terme du contrat ne suf fisent pas tou jours à
at ti rer les can di dats. Ces der niers sont éga le ment at ten tifs aux
conte nus des for ma tions et à la va leur sym bo lique des di plômes qu’ils
pré parent et cette va leur est no tam ment dé fi nie par les pos si bi li tés
de pour suites d’études que les di plômes offrent.

Les ap pren tis : des étu diants
d’ori gines plus po pu laires que les
sta tuts sco laires ?
Les so cio gra phies com pa rant les étu diants ap pren tis à leurs ho mo‐ 
logues sous sta tut sco laire convergent toutes vers le même ré sul tat, à
sa voir la né ces si té de se pla cer à l’échelle des di plômes et non de l’en‐ 
sei gne ment su pé rieur consi dé ré comme un tout. En effet, les dif fé‐ 
rences de re cru te ment so cial entre voies de for ma tion va rient d’un
type de di plôme à l’autre. Ce ré sul tat n’est pas tri vial, en tant qu’il
per met de sou li gner que l’ap pren tis sage comme voie de for ma tion n’a
au cune vertu ma gique d’ou ver ture du re cru te ment so cial. Cela va à
re bours de l’idée que « l’ap pren tis sage porte un enjeu de dé mo cra ti‐ 
sa tion de l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur », car « il convient, par sa
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pé da go gie par ti cu lière, à des jeunes peu adap tés à un en sei gne ment
pu re ment théo rique et concep tuel » (Aboaf, Bon ne foy, 2014, p. 38).

L’en vo lée des ef fec tifs ap pren tis du su pé rieur n’a d’ailleurs pas eu
d’effet sur les pho tos de classes so ciales pour les dif fé rents types de
di plômes. Les ap pren tis, au jourd’hui comme hier, ont des ori gines so‐ 
ciales, du moins sai sies au ni veau agré gé des ca té go ries so cio pro fes‐ 
sion nelles, si mi laires aux sta tuts sco laires, à l’ex cep tion des écoles de
com merce et d’in gé nieurs. Dans ces der nières, le re cru te ment so cial
sous sta tut ap pren ti est plus ou vert que sous sta tut sco laire, avec en‐ 
vi ron deux fois plus d’étu diants issus des ca té go ries po pu laires en ap‐ 
pren tis sage : 28 % contre 14 % en écoles d’in gé nieurs et 23 % contre
12 % en écoles de com merce, selon les don nées com pi lées de 2018 à
2021 des en quêtes mi nis té rielles sur le suivi des étu diants (Brouillaud,
Ndao, 2022). Ces en quêtes four nissent éga le ment la clé d’ex pli ca tion
de cet élar gis se ment du re cru te ment so cial par l’ap pren tis sage lo ca li‐ 
sé uni que ment dans ces cur sus. En effet, de nettes dif fé rences de
par cours sco laires me nant à l’une ou l’autre des voies de for ma tion ne
s’ob servent que pour les écoles de com merce et d’in gé nieurs, que ce
soit en termes de bac ca lau réat ob te nu ou de porte d’en trée dans l’en‐ 
sei gne ment su pé rieur.

14

Dans les écoles d’in gé nieurs, 23  % des ap pren tis sont d’an ciens ba‐ 
che liers tech no lo giques ou pro fes sion nels, contre 5  % des sta tuts
sco laires. Plus en core, 75 % des ap pren tis in gé nieurs sont en trés dans
l’en sei gne ment su pé rieur par un IUT ou une STS, mais seule ment
10 % des étu diants in gé nieurs sous sta tut sco laire. L’ana lyse de l’ap‐ 
pren tis sage per met ici de tirer une leçon plus gé né rale quant aux in‐ 
éga li tés dans l’en sei gne ment su pé rieur. Confor mé ment au ré gime de
dé mo cra ti sa tion sé gré ga tive, l’élar gis se ment du re cru te ment so cial
des écoles pro cède de l’élar gis se ment de leur re cru te ment sco laire.
Par com pa rai son, les dis po si tifs ad hoc d’ou ver ture so ciale ont un
bien moindre effet, car ils ne ciblent que de pe tits vi viers et de plus
en plus dé fi nis par des cri tères ter ri to riaux (les quar tiers de la po li‐ 
tique de la ville) et non par des cri tères d’ori gines so ciales.

15

La so cio gra phie des ap pren tis des « autres di plômes » est hors champ
des pho tos de classes que les don nées dis po nibles per mettent de
prendre. Ce pen dant, l’essor des cer ti fi ca tions et for ma tions pri vées
aux frais de sco la ri té dé ré gu lés a rendu plus vi sible le fait que la prise
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en charge par l’em ployeur des frais de sco la ri té de l’ap pren ti consti‐ 
tue l’un des dé ter mi nants de l’orien ta tion vers l’ap pren tis sage, voire la
condi tion sine qua non de la pour suite d’études pour les fa milles aux
re ve nus les plus mo destes. L’ar gu ment de l’ap pren tis sage pour jus ti‐ 
fier que des frais de sco la ri té oné reux n’étaient pas in com pa tibles
avec un ob jec tif d’ou ver ture so ciale avait plu tôt ten dance à être
manié pu bli que ment à demi- mot par les écoles pri vées, no tam ment
pour ne pas don ner l’im pres sion que choi sir cette voie de for ma tion
pou vait être un choix de se cond rang, fi nan ciè re ment contraint. L’as‐ 
pi ra tion de l’ap pren tis sage vers ces for ma tions pri vées des der nières
an nées a délié les langues en la ma tière. L’ar gu ment de vient même
l’une des spé ci fi ci tés de l’ap pren tis sage dans l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur, re la ti ve ment à l’en sei gne ment se con daire, sous la plume des
rap por teurs de la Cour des comptes  : «  l’amé lio ra tion de l’in ser tion
dans l’em ploi est sur tout mar quée pour les ap pren tis jusqu’au ni veau
du bac ca lau réat avec un accès plus ra pide et plus du rable à l’em ploi ;
les ef fets de l’ap pren tis sage dans l’en sei gne ment su pé rieur sont dif fé‐ 
rents : cette voie de for ma tion per met aux étu diants de fi nan cer leur
pour suite d’études et amé liore plu tôt la qua li té du pre mier em ploi » 4.
Bien en ten du, cet usage de l’ap pren tis sage pour rai sons fi nan cières
ne vaut pas éga le ment pour l’en semble des for ma tions du su pé rieur
et la voie de for ma tion est un sup port des pour suites d’études d’abord
par les nou veaux par cours d’études qui s’y adossent et qui élar gissent
le vi vier de re cru te ment sco laire de cer taines for ma tions.

*

Cet ar ticle avait comme ob jec tif d’éta blir un pre mier bilan so cio lo‐ 
gique de la ré forme de l’ap pren tis sage de 2018 et ses consé quences
dans l’en sei gne ment su pé rieur. Si « ré vo lu tion co per ni cienne » il y a
eu, c’est aux deux sens du terme. Certes, les ef fec tifs ap pren tis du su‐ 
pé rieur se sont en vo lés, mais selon des lo giques qui pré exis taient. La
crois sance des ef fec tifs est de meu rée ex ten sive, s’ap puyant sur l’ou‐ 
ver ture de nou velles for ma tions, même si celles- ci sont plus sou vent
au jourd’hui qu’hier des titres ho mo lo gués et non des nou veaux di‐ 
plômes re con nus par l’État et qu’elles sont pi lo tées par des CFA eux
aussi fraî che ment créés. Pour les di plômes uni ver si taires et ceux des
écoles de com merce et d’in gé nieurs, la so cio gra phie des ap pren tis
com pa rés aux étu diants sous sta tut sco laire est de meu rée in chan gée.
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RÉSUMÉS

Français
La ré forme de l’ap pren tis sage de 2018 a eu comme effet un ac crois se ment
sans pré cé dent des ef fec tifs ap pren tis, no tam ment dans l’en sei gne ment su‐ 
pé rieur. Dans cet ar ticle, nous dres sons un pre mier bilan de cette en vo lée
des ef fec tifs ap pren tis en la ré en cas trant dans les lo giques de dé ve lop pe‐ 
ment qui lui pré existent. L’ap pren tis sage ap pa raît comme un poste d’ob ser‐ 
va tion per ti nent des re com po si tions qui af fectent l’en sei gne ment su pé rieur,
que ce soit sa dé mo cra ti sa tion sé gré ga tive, l’ap pa ri tion en son sein de nou‐ 
veaux di plômes au cours des der nières dé cen nies ou le ré cent essor de
l’offre pri vée d’en sei gne ment.

English
The 2018 re form of ap pren tice ship led to a skyrock et ing num ber of ap pren‐ 
tices es pe cially in higher edu ca tion. In this paper, we re view this soar ing by
link ing it with pre- existing dy nam ics. Ap pren tice ship is a rel ev ant vant age
point to look at re con fig ur a tions in higher edu ca tion: its se greg ated demo‐ 
crat iz a tion, the ap pear ance of new dip lo mas and the new rise of for- profit
higher edu ca tion groups.
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